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1 Alcibiade Didascaux

'Scénario : SCARDANELLI
Dessins : CLAPAT
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DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...
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¢« oU L/ON VOiT L/iIMMENSE ASCENDANT DP/’UN CHEF COMME CESAR SUR SES LEGIONNAIRES €T
SA FERMETE DEVANT SES TROUPES SEDITIEUSES LORS DE REVOLTES MILITAIRES EN CAMPANIE . »

| < ANTOINE , MON “MATTRE DE CAVALERIE?
A REGAGNE L’ITALIE APRES PHARSALE

POUR. ASSURER LE POUVOIR A ROME

EN MON ABSENCE.

LE LENDEMAIN DE LA BATAILE
DE ZELA, CESAR PARTIT A ROME
0U SA PRESENCE ETAIT PLUS QUE NE-
CESSAIRE APRES VINGT-ET-UN MOIS

P’ ABSENCE .

7 ,
iL AVAIT ETE NOMME DICTATEUR AWRS

; , S : DOUCEMENT, QUAND
Qu’iL ETAIT ENCORE A ALEXANDRIE .

MEME , O CESAR. ON A

FAILLL SE PRENDRE I\-E
CASE .

BORY DPE LA ,

CESAR , LE NOUVEAU MATTRE DE L/ORIENT, RENTRAIT
DONC A ROME PLUS TOT QU/ON NE LU’Y ATTENDAIT ..-

. : £
DU coTE DES LEGIONS, Le MECONTENTEMENT ETAT LA EGALEMENT.
LORSQUE COMMENGA A FONDRE LE BUTIN QU‘ILS AVAIENT RAPPORTE,
LES VETERANS DE PHARSALE RECLAMERENT (€S PRIMES PROMISES ...

DEPUIS DES MOIS ROME VIVAIT AU MILIEU DES TR.GUBLES, CiViLS QU/AVAIENT
PROVOQUES LES CONFUTS DES cREANCIERS T DES DEBITEURS, ET Sous
LA MENACE CONSTANTE DES SEDITIONS MILITAIRES .

&
CESAR N'EST DONC RENTRE
QUE POUR NOUS MOBILISER
A Nouveay 2/

cESAR vouS FAIT DiRE
DE QUITTER (A CAMPANIE
POVR (A Sicilte €1 ...

POUR ASSURER,
J'ASSURE !

NOS uic,;rDiRES
AVEC. €LAN |

PAR PROVOQUER LA COLERE .

LES PRIMES €T LES
CONCESSIONS DE TERREY
PROMISES S& FONT i

“TROP ATTENDRE 1

TV ES MENACE
D/ ETRE LACHE
PAR (LES TiEMSI
o CESAR |

LES OFFICIERS
SONT PLUS SOVS LA
TERREUR DE (EURS

SOLPATS QUE LES SO~

DATS SOUS CELLE DE
LEURS ofFFiciers/

mais! iLS se
REVOLTENT |

CE FURENT BIENTOT TOUTES LES LEGIONS Qqui
REFUSERENT DE MARCHER ET MENACERENT ROME .
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MAIS CETTE FoiS-Cl\
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RENVOIE SoN cHEVAL. . IL SE -‘?EFAtT DE SoN
BOUCLIER. ...
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L SEMBLE QU'A L/HEURE r:.:z (- =T L/oN ASSISTE ALOR . ———
PESESPERAIT DE VAINCRE, CESAR 2 . COMME A L/ACCOUTUMEE CESAR
oNGEA A SE DONNER LA MORT. A*C.E SPECTACQLE PRGI:-
GlEUX : UNE VOLDNTE

k reiiet
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== g | QUI SE RESSAISIT AU
/ BRUSQUEMENT DANS UN SURSAV] BORD DE L/ABTME !

1/
i p/éNeRGiE, CESAR SURMONTE SA
DEFAILLANCE - _—

[} f" &
...JETTE BAS SON CASQVUE €T ... €T COURT TETE NUE , COMME LN LA ) CESAR RETABUIT LES RANGS ) RASSURE LES PORTE-ENSsEIGNES
Fu&ieu?c , VERS LA_PREr:ﬁiERE l_iﬁmr-; I iL SAISIT LES FUYARDS , POUSSE EN AVANT LES LACHES | iL cRrie . GEEFECUL% |

SON GLAWE QU LE GENENT --
——— iL MENACE , SUPPLIE ENCOURAGE ET PARCOURT —ToUTE SoN ARM T

. . N/AVEZ-VOUS PAS :
POURQUOI COURT-IL HONTE DE VOUS YEUX, DU GESTE €T DE LA VOIX .

coMmmMeE GA ? : ‘
\,_ LAISSER FAIRE ¢

C/EST iti QUE CESAR va PERIR

=
€T QUE Vous VERREZ SE TERMINGR

' - LY " - M
4 QUANT A Mo, JIAIME MIEUX ME L NE RESTE PLUS A CESAR QU'A SE FAIRE TUER. A TERMINER
b . Fa :
FAIRE TUER SUR PLACE QU'A 55 ANS EN SOLDAT UN DESTIN DT CONRUERANT DU MoNDe! €mpoi-
i , . . “
TOMBER AU POUVDIR DE CE BUANC-BRC | .\ + ALoRS LE BOUCLIER D/UN LEGIONNAIRE DPE SA SUTTE--

g

AVANT EN CRIANT AUX
OFFICIERS QUi WENTOURENT.

ET TERNIR EN UN JOUR LA GLOIRE
QUE TANT D'EXPLOITS M/ONT ACQUISE .

UNE GRELE DE 200 FLECHES S/ABATTIT SUR LUi. LES UNES PASSE-
RENT SANS TOUCHER | SON BOUCLIER LE SAUVA DES AUTRES !

£

A CES MOTS, CESAR S’ELANGA HORS DES RANGS €T S’AVANGA VERS /ENNEMI
% ~ »
AV POINT Qu/iL N'EN FUT BIENTOT fPLUS Qu':ﬁ 6 METRES DE DISTANCE !
i
CESAR N’A
PAS DE TEMPS



8 Pl ... cT st pEFeNDIT AVEC LE STYLET [
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CASCARERARPA LE PREPMIER ;(HA'S JANS SA QUi LUI SERVATT POUR ECRIRE -

PRECIPITATION, iL ATTEIGNIT CESAR SEUIEMENT
A UEPAULE .-

A

TE DE L/AUTEUR: QUEL DoUIiLLET cE cASCA! \Wl
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e e . =~ HORIRiFiés} CE-UK QUE N,é__

= —— = E

A cascA errrayE, APPELA ALORS SON FRERE-JII] ~aienT eas pans e secreT
— DU COMPLOT N'OSERENT

Ni PRENDRE LA FUITE, Ni
PEFENDRE CESAR |
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TOUS SE FRAPPAIENT PRESQUE

LE FRAPPA |©
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ALORS CE FUT LE CARNAGE ! CHACUN VOULANT PARTIC{PER
AU MEURTRE DU DICTATEUR ...

LES SENATEURS NON CONJURES | APRES UN iNSTANT
DE STUPEUR, SE SAUVERENT TOUS EN CRIANT.

A SON TOUR CE DERNI(ER
LUt PORTA ON CoUP ...

4/ i)
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CESAR SE DEFENDAIT, TEL UN FAUVE , TEN-
TANT D/ECHAPPER AUX CONJURES.




OU L‘ON VoiT QUE

QuAND tL AVAIT ENFIN le DE Re GUER TouT cE QU'iL i:amrr

‘L LISAIT UN LIVRE JUSQU'A LA TROISIEME GARDE , HEURE A LA~

QRUELLE CEMTURmHS €T TRIBUNS MtL.lTAIRE.S uemmng ‘eN-
TRETENIR AVEC (LUjJ.

T X T L
A~
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l‘ ) )\ ALORS QUE BRUTUS ETAIT
SUR LE POINT DE FAIRE

TRAVERSER L/HEUESPONT PAR SoN |

ARMEE , iL EUT UNE ETRANGE VisioN. F

JE Lu'snis CETTE B.D. oN
Y RACONTE NOS AUEMTURES o

"'ES"T UH
( Di PASCAUP(
“ : - #TI} 1‘ ﬁ
p l . ;— f’

ERUTUS AVAIT PRIS LHABITUDE Dpe
R.epume SoN SOMMELL , iL NE SE
REPOSAIT QRUE LORSQU’IL N'AVAIT
PLUS RIEN) A FAIRE NI PERSON-
NE AVEC Qui S ENTRETEN’lR
€T QUE TOUT LE MONDE ETAIT
cwc.HE MAiS iL LUI ARRIVA{T DE S/ASSOUPIR EN :DEBUT' S
S‘mREE, ,APRES LE REPAS . iL EMPLOYAIT ALORS LE RESTE
DE LA NUIT A €XPEDIER LES AFFAIRES URGENTES .
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TIRE SOUDAINEMENT DE SA MEDITATION,
BRUTUS TOURNA SON REGARD VERS LA PORTE
ET APERGUT UNE FORME TERRIBIE €T ETRANGE.

ALORS Qu'iL RéFLEth&SAtT BRUTUS

CRUT VoIR{ QUELQU’UN qut RENTRAIT
DANS SA TeENTE.

DANS LE CAMP ROMAIN, PLONGE DANS LE SILENCE LE ?LUS
cmpu&‘r SEULE LA TENTE DE &Ruws E‘TA!T Ecmmée: -

QUl DONC ES-TV 7
HOMME ou DiEU ?
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SANS SE TROUBLER LE MOINS DU MONDE

R B PAR CETTE siTuATIO
DEMON . TU ME REVERRAS o REPON_mT (ON EFFRAYANTE, BRUTUS

B ES-TU VENU Sou§ MA TeNTE ¢ A 0 NG [ | Q) = ET Le FANT‘SWE
P N — T T . _ .. -‘3'." : / mSPARUT AUES!TGT

L/APPARITION VINT SE POSTER §

SILENCIEUSEMENT PRES DE LI, JE SUIS, BRUTUS, ToN MAWAIS

BRUTUS APPELA SES ESCLAVES QUi LUi DECLA- | [BRUTUS CONTINUA SA MEh\TATinN MALS

QERENT N/AVOIR VU AUCUNE APPARITION . AV PETIT MATIN, L AULA TROUVER CASS{uS
_ . . €T LUl RACONTA 'S VisioN. TENCE DES DEMONS ET DES SONGES PREMONITOIRES..-

TV SAIS, MOi NON PLUS
JE NE CcRoLS PAS AUX

iLS DISCOURURENT SUR LA POSSIBILITE DE L/EXIS—

EE:*[::}TJA:QT? PAS poss e I
/ A TV Y CrRoiS, Toi ? I E




